
L E  P O I N T  D U  J O U R ,
O U

R E S U L T A T  de ce qui s'efl paffé la veiÜe à 
VAJfcmbUe Nationalei

N". CXLIV.

O.

B a Jeudi %6 Novembre tyS^,
Séance du mardi foir.

v ^ N  a fait d’abord leôure de l’adreffe de la ville 
de Landau ejai demande l’établiflement d’une munici­
palité. Un membre du comité des rapports, a dit que 
1-1 municipalité de Maruejols avoir rendu un arrêté 
portant, que le fleur Gaimoud de Sévenes , «toit dcèlaré 
incapable d’entrer dans aucune charge civile , pour avoir 
ouvert une lettre adreffée au comité de cette ville , dont 

il étoit membre.
Le délit dont le fleur de Sévenes étoit acculé, dilpa- 

rbiffoit devant les circonftances dont U étoit accompagné ; 
car ce particulier n’avoit ouvert la lettre adreffée au co­
mité , qu’à la follicitation de piufieurs citoyens qui avoicnt 
demandé de connoître les nouvelles , &  qui l’avoient 

pi efque forcé à le faire.
Le comité de Maruejols avoit pronancé cette excom- 

municaùon civile, foHS la réferve de faire fanSionner cet 
arrêté par l ’affcmblée nationale. Cette rigueur du comité 
du Gév.-iudan , a excité des débats aflez vifs  ̂ &  ce n eft 
pas au moment où les peuples commenccut à jouir de 

1  orne IV . A  a ,
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la liberté, que la févéritc &  les peines doivent en attirer 
les faicnfaits. Un «les membres s’eft plaint de la violation 
du fecret des lettres dont il étoit lui-même la viêlime. Il 
de'mandoit que l’aflemblée s’occupât de porter un prompt 
remède à cette atteinte portée à la liberté publique. Cette 
ateiiré a été terminée par l’arrêté fuivant : '

» L’aflemblée nationale, après avoir entendu le rapport 
fait par un des membies du cemité des rapports, déclare 
qu’elle n’approuve pas la délibération prife le i6 ftptembre 
dernier par la municipalité de Maniejols, en Gèvaudan, 
contre le fleur Gaimond de Sévenes. »

L’ordre du jour étoit réclamé par les députés de l ’Anjou 
pour' le gabelle , &  par plufleurs autres membres pour 
l’affaire du Cambrefls. Cette dernière a ' obtenu la pééée-, 
rence. Ou-a relu le procès-verbal du 19 noyerabrepeur 
connoître ' le dernier état de l’affaire ; on a lu auflï ^cs 
obrervauons rcmifes fur le bureau par un membre dcTaf- 
ièmbléc qui fondoit fur le fllencc abfolu, gardopaj- les' 
hâbitans de la province depuis le 9 novembre, daté de 
la publication de l’arfètè , une préfomption tic leur adlié-:̂  
flou à cet arrêté.

On a difputé long-temps fur la priorité dcs mqtions 
qui avoient érc faîtes dans la fèancé du 19 ;̂ 'ellé a été re- 
foftéli celles de MM. Chapelier &  Treilial-'d. AlorTon .
a propbre'dcs améndemens fur la noifleme .monoiî j leV
uns vouloient qu’on retranchât cès mots; 
piufhs 'dep‘ r0 cr dans U màîniisn di Tcrdre 
les autres prôpdfoient d’ajouter anx'qualifications'jdé Var-' 
rêté l'épithète àc calomnieufe. Un autre mémbre p ln s'ft- 
vêre propofoitde décréter, ce que la dénb'é'ratïon'du bu­
reau renforcé dé Cambrefls féroit renvoyée au tribunal 
qui'nige'les crimes de lézèWation ». Un^quatnètne_voji-_ 
loit gû’o n '‘rét'ranyhât’ ces mots eon/idéran'l qiK 
renforce’  ne peut repréfemer la proyïnçel
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Heureiifement la queftion préalable a délivré l'aflem- 

blée de tous ces aniendtmens. Mais on a demandé U di- 
vifion. Un noble infiftoit pour qu’on retranchât ces mots ; 
recommitnde aux peuples le bon ordre &  la paix.

Mais M. le Baron ;de Menou juftement indigné de ce 
qu’on vouloit empêcher l’affcmblée nationale d’adreffer au 
peuple un langage de paix &  de concorde , s’eftécrié aveç 
force : u on ne croira jamais en europc qu’une affemblée 
confiituante ait- demandé la divifion d’un pareil ariicte*̂ > 

Nous ne dirons pas toutes les difeuflions qui fe font élevées, 
fur la manière de pofet [la queftion fur les épreuves dou- 
teufes, fur les nouvelles demasdes de divifioas j enfin on 
eft allé aux voix fur la motion ce M.Barnave donc eft réfulté
le décret fuivant : __ ,

n L’afiemblée nationale décrété que les états deCambraî 
8c Cainbrefis, ne repréfement pas les babitans de cette pro­
vince , &  ne peuvent exprimer leur vœu. >> .

» Déclare que la convocation dudit bureau, &  la delibe­
ration qu’il a prife le 5 de ce mois, font nulles &  attenta­
toires à la fouveraineté de la nation &  aux droits des 
citoyens.’i

n Arrête que le roi fera fiipplié de donner lés ordres 
nécçflaites pour faire rentrer dans'le devoir les membres 
du bureau , &  feire exécuter les décrets de l ’affemblée na­
tionale dans la province de Cambrefis. »

V Recommande aux peuples de cette province de p.er- 
ftfter, dans le ben ordre 8c la tranquillité , ,&  dans )a con­
fiance qui eft due aux décrets de rafl'ctnbléc nadonalê.’» , 

Le dépcuillement du .fcriitin,  pour les .commifiairç? 
chargés de rexamen de la caille d’efeompte, a donné poiir 
réfultac les noms fuivans, MM.Dupont, F ré te a u le  Baron_ 
d’Alharde, la Borde , le duc du Châtelet ,d'’é\-àqué'dyAutun; 

Le moment approche, où toutes les Baftilles frarujoife'è s où-
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ïrirw t en %  p,sHr,.reflî H<F 
rçcslent Jepms pl,u£eurs anps^
de V^ôiDnierq^uaire C.oramjlfaiïc^.sii^çgÿsd’̂ j^ni^ ef^ j^ i-

lons à’eiat'&l'ç5 monfê d,«|, la déteîjîi^il,,^ >
VoKi.îe«rano^rlça^^î^Ff^^^^ ^

ji. K U.plwe_ ^..W -

.-• S t a n c e  £ h ï e r - , ' '  " • "  '"' '
---Btion

dct procès^verbaux de chaque ftaiice.  ̂ ^  «i'.mi rp.-'-'t
• ’M. SaloBidn a ■ feit Uaurc de plufieurs âdr|ff ?̂, 

commuées de Béarn, de Saint-Girôns, des v?lke^^-du 
Stou,''de Salât, &  autres du'pays de C^ming^5^,,de 
Saintc-Meoeixoïild, de Villeneuve de Berg. Les, hafeĵ ^̂ s 
de Charlcville témoignent leurs regret> de n̂ Sttp ÿas.re-
préfentés â Ikffernblée, pour po'uy^ceijpcrer à
&  miles travaux; Us n’adhèrent pas moins’ à fes^^décrcis, 
&  renoncent à  tous leurs privilèges. . . i Xf,-

‘ ‘ D'autres communes dénoocent k s  pllkges q.ui 
■ mettent dans' les bois, eccléfiafl«qiiés^-d’autçe5|,%ÿ̂ ^̂  

i é̂nbncé des coupes confidér^les/aitos .par dg .̂,(;h]api(f« 
^ 's  habîtans de la ville'd’Ambçrt e.n ÀuvetgpC,,, 
ia’ confervadon des reilgieufes Ur(uling.5«,
qùa de leur t r a y a U ' s ’occupent ,dç,4’éd«C9tiq^,.îJfi,^

jeuneffe. .................. , : ••••j-t:"!!—i*'-a ;
'Ê ’nfin , on s’efî , occupé desJnuinic^Utc| 

qu’elles étoient le fondement 4ç,jtoute. .̂.jÇOQ^Ç^ î'^^ad-

minHÏrâtiVe. , ; ' 1 ' . lv'V -.urj.:
“ ’ l^erfonne p’igfiore que c’ell aux excès &. atuç .tyrappifis 
du régimeyebdal,’ q ttc lk n /d o it'V
nicmarit^s/tçttî i^mjnl^ration p^pujak
chcï'les'R om ains, m'âîs oftbnéè en Franpc,^ye^,.,l£P* 
loix dans. lc|. temps où U foiblefle des monarques lailTa
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lîrurp«r la puinance publique par de hauts torons &  de 
petits féigneiirs, avoit éprouvé toutes les vicUSmdes aux­
quelles cft' toujours fujette la liberté des peuples. Les mu- 
nicipalités, tantôt vénales, tantôt gratuites, tour-à-tour 
libres oU efdaves (bus lès différetis miniftéres, hétéditaîres 
dans un temps, éleflives dans un autre, doBnoienl la 
nobklTe dans cctcaines villes, &  des travaux feulement 
pénibles dans plufieitrs autres  ̂ là , les feigneurs féodaux 
Uommoient feuls les m^iflrats des communautésj ic i, ils 
Ülrigeolent ou confirmoient le choix des habitans. Il étoit 
temps qu’ax milieu de tant de variations, d’nfages abufifs 
&  de droits aLfurdes, un régime uniforme Si honorable 
vint rekver la dignité iiifcparable de ces magiftratuMJ 
populaires, E jufles parce qu’elles font éleftivea j 5t fi, 
modérées parce qu’elles fout annales.

C ’eft fous cés différens rapports que le comité Confr 
tinuion a propofé XXVII articles fut la conftimtlon dss 
municipalités.

AL Target cri à fait lefture, &  les a propofés enfuit* 
à la délibération de l’afTemblée en ces termes :

» Les municipalités aôuellemeut fubfiftantes dans cliaqüe 
ville 5 bourg ,paroiffe, ou communauté, fous les titres d'iiôtel- 
de-villë,mairies, éclievinats , cocfnlats,& généralement 
fous quelque titre &  qualification que ce fo ît , font 
fupptimées &  abolies; &  cependant les officiers muni­
cipaux, aéluelleinent en exercice, continueront leurs fonc­
tions jufqu’à ce qu’ils aient été remplacés >>i

Un député de Strasbourg demandoit une -exception pouf 
cette ville; M. l’abbé Daîmaf &  M. Perdrix l’ont imité 
pour Colmar &  Valenciennes. Les députés des provinces 
feélgiquis ont ajouté que la fiippreffion deS malfieS en- 
ïriunoient chex eux la fopprefiion dés juftices qui y  
l̂ toient réunieii

A R

Ayuntamiento de Madrid



f  m .  Reubd 8:-tâvii'fe-fûritfW «niônt 0PPtf^:“J »  
oVminae'ju" a4üte'.de- Stri.sb©ur«, ?afW. qae, ,
Us feûis-' régiflc’ur's font ̂ intéreflès J. ccrnfemr 1e r  anc.ew_ 
ufaees &  tous les kbifah^ deErent en changer, 6fi

êitc t Æ s ’ coinkié-les autWS ^Hés-dü royaume. .
R lfllongin  de Roqùefôrt, difoit'qifd 

Vcnca &  dans fa ville pluficurs ékaions dcffiaers dU - 
Icipaux déjà’ faitcs poür aatiw cii excrCiCC au mois-d* 
ian^rpr'ocham ; que'ksélcaiohs avôicm ctéfaiies f in w k  
k r é g lé m e k  particuliers, &  qu'il patotooh couveMbl*

de les confetver. _
■- Cette opinion n’a pas eu de fuccès dans une affemWto
Üii fbn s’occupait de loîi générales &  ninfonnes. _

M,' tanjuinais craigrioit qU’ilnV
krlicle propofé &  ranicley , des arrêté du ̂ Û t ,

êui Datent « que les officiers numlcipaux à titre onem ii, 
Z ! ç " Z \ J s  -fonaions iufqu'à cc-quil a« éce.pouryU 
i ü i  moyens'de lelir proàireé léur remfcoürrekcK.»^ •

« t ' a u  p^ement^des financés derdiis offiee^-’P  • ' ;  . 
Bio»t il fâüoit ajouter ifl’anld^tB 
Bouche ue-ccnléryer

S o n  préalable a f â i t 'c W W % « ‘’e«;*WeU^

. ‘.r.. ,.i • ,■ .  J \ .  ■ • ■ . m;,-;
“ c iliii-ci a été 'eqeore adopte. ~ -

fa o „ . „n.piads P T  vole d-dca ^

' ■ Î a l : f % n 5'iin''àilîciè- ' f '* ' - ' f f *

l'ancien régime ?

Ayuntamiento de Madrid



(<aï7 .>.
î-a-èti; décr̂ tien «es Urm«M ; -•■ -

WamOe S t.c^ a fJ a u tâ  anrojît U droit de eonœunf_̂ ^̂

î^ a io n  v v „ '  ’
- U  tpiatr-tâme.«ra¥:l?.i« « r? ;-

d « é î  l e s  r J k » .  ■ & « à * i  '«Je S y a f . .4 * » .  ^ , ,

T ÿ S 'Irv ic k A V ç J t 'é t î rW iÿ
Je nom de Cc»?/:4i aivc«t cm fubflitue a celui de 
Ü-:U: pttmicT. do ces, noms tranfponé dans ces pJ-pv.rice  ̂
avec les loix romaines, étoit Hen digne dèire coulervé 
par une nation libres mais M. Lan).ûnais a panfe que
nom do maire ètoit plus œnrenablej .l a ajouté avec rairo

tnie ce mot deveit être donné au premier 
S  des campagnes .comme à celui ^̂ es villes. Cette id « 
L aq u e*  les préjugés reçus, mais fatft-il les refpefter, 
q ua^  une nation fe régénère ? &  «pro« ?voir remve ert 
Lpérances &  eu drojts les mile» habitans des_ campagne, 
ne doit-bn pas auffi.l« relever eu confideration & en dt- 
Snité ? QuaLi une nation s’eft enrichie d’une déclamnon 
l e  droits,. tous les ho.mmes font citoyens, ,5ç to «  Ici 
roytns ont droit aux mêmes hçnneiirs, fou qü ils fertihfcm
lescampagnes,foitq«’ilss’entalfe.itdanslesY.lc». _

- Q ix t la u c s  membres craignoient d’affc.blir lamomé.d^i 
J r x c s  , en en prodiguant le nombre i.mais ceS c ™ ,
q  "  tenolent encore à des idées reçues avant U' c o ^ i^  
Io n ,  pouvoient-elles l’emporter fur la grande >dée d c ^

litÈ, M  ^
-toyens i

; , u^/p^t i on Jlrea* di Urahu.t 

fêtait de tn?‘5 i
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On «rfl aîlè aux voix,. &  rarticle a été'décrété àinfi: 
a Chaciie chef du corps municipal portera le Hom de 

Jnaire. »
L’article V  a été.décrété fans difficulté, après tpJe M.' 

Target a eu préfcnté le calcul du comité portant que fuf 
4 mille il h’y  a que 600 citoyens afâfs.

Voici l'article décrété 1
a Les citoyens aûifs fe réuniront en une feule affiem-a 

Liée dans les- communautés où il ,y a moins de 4 mille 
habitans ; en deux affemblées j dans les communautés dé 
4 mille à 8 mille habi'tans ; en trois, dans celles dé 8 mille 
i j s  mille, &  aihfi de fuite, li

L’article 6 eft. f.ivorabie à la claîTe Utile dés arts 8t 
fnetiçrs, dont il coillàerc les droits.

>) Les afîèmblées ne pourront fe former par métiers y 
profcfîions ou corporations, mais pâr quartiers ou ar-,
rondiffemens «.

L’article 7  a été l'objet de quelques débats relativement 
aux formes de convocation dans les villes où la popula­
tion néceffitera phifieurs aficmbléés. ..................... '

D ’après lesobfervations de MM. Long, Redon , Morepii I  
Lavennej Lcfiiciclal, la Chaife, Broflaret, Montlaiifier, 
M. Target a fait quelques diangemens à l'article., en obfcr-. 
vaat que le comité devoit rédiger une înliruélion qui aç- 
compagneroit les décrets fur les municipalités, dans laquelle 
on mettroit tous,les détails relatifs aux affemblées, &  
l ’aiticle a été décrété ainfi :

Il Les affemblées de citoyens aflifs feront tpnvoquéei 
par le corps muukipal huit jours d’avance. La féance fera 
ouverte en préfencc d’un citoyen chargé par le corps mu­
nicipal d’ejcpliquerles motifs de la convocation. L’alTemblés 
procédera^ avant d’aller au ferutin , à la nomination d’un, 
préfident &  d’un fecrétaire} pour cctfe nomination, il bS
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faudra qu’une fimple plùraRtà- relative de fuffrages 
un fetd-üPfltinv L’aim-e -atticlc i'- propoféfip-.ir.le (coniîÉé, 
pokai .̂ql■ .e: ks..«efEi»fïS-fefotoidnt>pri^ 
de lifte. M. Fermond artaquoii les fcrutins de lifte, comme 
trdp f e r o r a b i e i i l ' c o n t e n o i c .  ^e-Ioii/criin 
imiivhiufl étoit .pluB.'iwJgV vrio if mieux
du temps que de feiw de^iuauvais choix;-il préfétoit, 
en conlequence, le fcnitin ordhucire. avec :U'pluraKw

l i  Rochefoucsult l’a reftité, enfoutenant-que-le, 
feritin par.lifte- teln d'être faVdrSbîtf i  l’inmgiie,.«n énkirî
b«»£Kttup -plu8 rerfn*lni qod lo fcttrtlft'fe^diflaîre ; à la-vé-J» 
rite , il friit ordonner que le nomyre des noms infenft d^s; 
la lifte fera-doubk. Les calciilStans ont em concilier p^r 
ce moyen les prévemiCns ptfrftaftVèfes aveè la inÔlccp 
Chacun met le nom de ceU» tpi’ il aime le mieux ; lè tOur
dtf ' k  flifticè” &  de h  proteité ^vicm enftiite.' Les ftrimhBi
de lifte double ont été employés avec fuccès par pluficürt- 
coinpftgnies fâvânts.v qui euM t rtcorinn'l'ntiKte, &  lé cô- 
mitê'dé'aüfifliftîtiéfr'ii' pris les prèeaiiüons’décéflWWi'^ofiVt 
s’affurer de la vérité des cléfiffifas', dnéxrgéan't' ft-'pluVarHé» 
,b(iM éfK  ■

■ W-;‘ de’ ltf' KochéftMiauk'a eeiichr à" ce le 
de Kfié-fwt 'ddùtlfe'dies places à pCurvcir,; '  ̂ ’

La iiiêtholit'd’é^'mu'WirôsTéfbit fa''rfs' doiiti'' prèféïSble i  ■ 
toutes- les â fiïfe ';’ »âis'Ceite/bpèfidhtt •maihanatiSûé ëft'- 
trop'fa-tfan'te‘ '^bit ii''J>'irpart des'affêmbtées^pdfitîi^S''^, 

M.Nogaret ne vouloit d’autTlné ef[^èB:''dç 

dilîrm'^frffe rïèlf'feeht'du t a B ^ e d d i ^ .  
prefcfît ïëi'^ééionS''pàr ‘fcfirtlD , aéolt

abufiF.’ ..... . . .  |.
Les p’ayfai^ font ilKtêrés, V c-ti 'dit;“p n ' l e i ' ,

on-léi'ttoittpe-i on va
J» V . ' - . V , r.:-- •• - , ............... ■ *
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pour des îmiigans &  pour des hoirmes que lexîrs lalenî 
ne rendent pas toujours dignes de la confiance publique ; 
je deiusndc que les ékflicr.s foknt faites à haute voi* dans 
toutes les paroilTcs de campagne. ' -

il eût été facile de faire feiitir à M. Nogai'Ct , que dam 
les pajs'oii l'on veut conferver la liberté publique, il faut 
introduire îe fentin dans toircs les élecHôns populaires ; 
qui ignore que béauccfiip d’konnèies gens nciit pas le cou­
rage de dcphiie à un honiiue puilTiuit, à un p'arent, à un 
ami '  Combien de circonfiances où ks palTions' particu­
lières fe trouvent en oppcfition avec le devoir public '  &
la prudence du léglflatccr confifte à ne pas ntetne ces
B lêm es  pafiicæs à l’épreuve , lorfqu’il eft pcffible de l’évikr 
par la voie fccrète du fcnifui.

Ceft ce qu’a trés-bién développé M. Defmcuniers, après ' 
avoir prèfentè tciites ks longueurs du ferutin individuel 
qui confamei oient le temps précieux des aftifans-dans 
v ilk s , &  des laboureurs dans les campagucs  ̂ , • '.

Il a adopté enfuîte l'amendement de M. xki lai'Roche- 
foucault comme favorable à,toute liberté^ tandis,que la • 
méthode de lire à haute voix étoit çemtraire à la jibccié •. 
publique. . . • . •

Cet amendement a été misaiixvoix ; la premièro épreuve 
a paru dduteüfe. M. de Mommorenci en ay;ant réclamé 
une fécondé , ramendenieiit à été adop_té j ^  l’anicle été:-'
dxrété ainfi: . . .  < •/, • • ..........

« Les nominations des membres de raffemblée miinici,- ■ 
pale fe feront par la voie du fcrutin de lifte -ri/

Deux autres articles ont été décrétés bientôt apr,ès.;.les 
vo ia:

«Toutes ks aflcmblées particulières de citoyens ^ .fs . 
ne feront regardées que comme des levions dansl’afremblèfi 
générale de chaque ville ou comjiiu^auf.é U. , . .,
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- Autre aiiicle.

« En coiiféquencfi, chaque feftion de l’aflemblée géné­
rale des cin^fns naïfs, fera parvenir à la méifon com­
mune ou raaifon de ville, le recenfement de foii fcrutin 
particulier, contenant la memicn du nombre de fuffrageÿ 
qivc chaque citoyen nommé aura réunis en fa faveur, &  
le réfultat général de tous ces recenftmcns fera formé data 
la maifon commune. »

L’article XI &  les'fuivans font renvoyés à aujourd’hui.
Mi de Caftries a réclamé corltre l’incxaélitude des feuilles' 

iaiprimées fur les per.ficns, &  notamm.cnrfur eeües accoi- 
dées à fon père.

Après avoir annoncé 'les ràfolutiôns vigoureufes de 
l’aflemblée contre le parlement de M etz, il eft heureux de 
pouvoir annoncer Hii nouvel aéie d’indulgence de cette 
même affcmblée envers cette cour.

Elle vient d'avouer une erreur qui pouvoit être dange- 
reufe ; elle recoimoîr en nicmè-temps la liberté Sc l'union qui 
régnent autour du'frône &  de l’aflemblée nationale. Un nou­
vel arrête de ce parlement’, accenipagnè d’une adrefle du 
corps municipal de Met'z, auquel s’étoient joints les députés 
des corps, compagnies, communautés, corporations &  pa- 
roiÆsK-repréfcmant.la commune de cette ville, ont engagé 
raflsmlïftc nationale à difpenfer les mambresdu parlement de 
Mefz de (e rendre A la barre. Ce décret a été pris fur la 
motion de M. le Chapelier, &  tous ont applaudi à ce trait 
de clèinénce du fom'efaiu.

Nous rapporterons dans’ le numéro prochain ces pièces 
intéreffantés, qui méritent d’étre dépofés dans les .annales 
de la France, puifcpie raffembiée nationale s cru devoir en 
ordonner fimpreffioii.

M. Cafalés a fait enfuice une motio» tendante pour fixer 
les crimes de lèfe-nation', &  M. Target a annoncé que le
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comité avoit un travail déjà prép^é ¥  ‘"’F f ’
doiul’ajoUfnemcnfa èià'prononct.

M de Mirabeau a dénoncé de-nouveaux faits imputes a

la hiftice prévôtale de Marfeille-, qui a fait renfermer avef 

„ d . o » i  prifo.. du drf^odfou. connue fc »  k

' ’ t : 'd f M l ; .b e , u  d.«>»dd. nue le pouvoln exécou^rO. 
tenu de nommer au plutôt uu fucceflour au prevot aâue . 
Ter affaire a été renvoyée an doraîVc des rapports. ^
^  N  B. C ’eft M. v icL ir de Bcauharnds qm a ete nomme

“v'êillard de Coutances, nouvellement élu pour le
nmitè des recherches, avoifannoneé à la précédente feance

pouvoir remplir ces fonaions; c’eff M. Emeri qm.j 
l a m  eu un plus grand nonlhre de vmx, le remplace.

Helle,^nommé à la> lace de maire de H.guena». 'h 
éréautonféàs’abfenterpournommer un hcnteaam.___

A  y  1
t f  B  MM. les Souferipteurs, dont Vabonnem.ut fimt 

aum««-cinquantiOme numéro, font prUs de renouvelkr 
1  qffils n'éprouvent pas d’interrupuon darslen roi de 
leurs numéros, &  de rapporter le numéro de leur fou- 
cription. qui fe l’enveloppe du Journal.

^  fouferit, â Paris, chez CussAC , Libraiie, âu 
Palais-Royal, > &  chez ies'prmc.patpc Lmra.res

Leurix de chacrue abonnement, de 30 mtmercs, cftde 
61iv. pour Paris, Si de 7 10 f. franc de port dans
to«-t le royaume. On eff prié d’affranchir k  port,4cs kures 
&  de Vargènr, fans cctie précauiion les, leurps ne fcro.wiit

pal reçues. , _ . . -
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